
YVES DUHO X

LES MESURES MYCENIENNES DE SURFACE

L GRA(num)

L'ideogramme GRA(num), representant le 'ble'1, est constant dans
les series E- de Pylos o il figure la fin de chaque rubrique relative a
une terre2, tant t introduit par toso(de) pem&y τόσ(σ)ον σπέρμο et
τοσ(σ)όνδε σπέρμο, toso(de)pem<£, τόσ(σ)ον σπέρμα et τοσ(σ)όνδε
σπέρμα, ou tosojo pemtP, τόσ(σ)οιο σπέρμα, tant t aussi sans formule
introductive6. II est clair que GRA s'y rapporte aux terres, mais quoi
se rofere-t-il? Les avis sont partages et Γόη a suggere d'y voir: a) une
mesure de superficie7; b) une taxe pergue par le palais8; c) une allocation
de semence donnee par le palais aux exploitants9; d) k recolte annuelle

Cf. Documents (= M. Ventris-J. Chadwick, Documents in Myccnaean Greek, 1956),
130 et 232, et surtout Interpretation (= L. R. Palmer, The Interpretation of Mycenaean
Greek Texts, 19692), 97, qui a etabli q e, dans les allocations de vivres, une unite de GRA
equivaut dcux unites de Pautre principale cereale, HORD(eum); sachant que Porge
est deux fois moins nourrissant que le ble (cf: A. Jarde, Ccreales 1925, 130), GRA
doit reprosenter le ble et HORD Porge.
Seule exception, Er 880*8, o GRA a ete omis.
S^ries Eb (sauf Eb 297, 347, 364[+]366(?), 498, 858, 866, 871), Ed (sauf Ed 411),
Ep, En, Eq; tablettes Eo 160.1, 247.1,269; Es 650
Er 312.5 et 880
Er 312.2 et 8
Series Ea et Eo (sauf Eo 160.1, 247.1, 269);'tablettes Eb 297, 347, 364[ + ]366(?),
498,858, 866,871; Ed 411; Er 3123
Documents 236—238; E. L. Bennett, AJA 60,1956,117 (mais k k p. 132 sont 6voquees
les possibilitcs d'une valeur cadastrale ou d'une recolte); Interpretation 100; L. Deroy-
M. Gorard, Cadastre 1965, 11—12 (mais les auteurs n'excluent pas que les quantites
de ble reprcsentent k valeur cadastrale des terres).
T.B.L. Webster, BICS l, 1954, 13; G. Pugliese Carratelli, PP 9, 1954, 102 et 110;
Documents 238; M. Lang, Myjcenaean Studics (Wingspread) 1964,45
Documents 236 et 238
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de bld10; e) k valcur cadastrale des terres11; £) le ble stocke dans les
grcniers palatiaux en vue des semaiUes12.

L'immense majorite des tablettes E- ne permet pas de decider, si peu
que ce soit, de Pexactitude de ces interpretations, mais un petit nombre
d'entre elles, Er 312, 880 et les quinze tablettes Es, sont moins avares
de donnees,

Er 312 mentionne, aux lignes l—3, deux τέμενος, attribues au
Ράναξ et au λάΡαγέτάς. Texte:

Er 312.1 wanakatero temeno
.2 tosojo pema GRA 30
.3 rawakesijo temeno GRA 10

Ρανάκτερον τέμενος
τόσ(σ)οιο σπέρμα' GRA 30
λάΡαγέσιον τέμενος' GRA 10

La personnalite des deux occupants — le souverain de Pylos et,
probablement, le chef de Tarmee — jointe a la nature meme des terres
(un τέμενος est intaxable13) excluent que les quantites de ble puissent
representer une taxe, ce qui elimine Phypothese b).

Le texte d'Er 880 est le suivant14:

Er 880.1 [ejkeragfwo ki]timeno eke
.2 sarapedo[qe pe]pu2temeno
.3 toso [pema ]GRA 30[+ 22] vacat
.4 tosode [ ]to pema GRA 42[
.5 tosaweje[we ]1100[
.6 tosadesuza[
.7 vacat

10 A. Furumark, Eranos 52, 1954, 37, qui suggere aussi que le ble pourrait representer
les semences.

11 J. Chadwick, JHS 87,1967,161
12 J.K.Anderson,AJA61,1957,174—175
13 Cf. F. Moreaux, REG 8,1895, 288—298; M. L Finley, Historia 6, 1957, 148—152.
14 Le texte est celui des Pylos Tablets Transcribed de J.-P. Olivier et E. L. Bennett,

consulte sur manuscrit avec l'aimable autorisation des auteurs. Les restitutions sont
reprises aux Inscriptiones Pyliae 1961, de C. Gallavotti et A. Sacconi, sauf la ligne 2,
o nous restituons sarapedo[qe avec L. R. Palmer, Interpretation 216, et la ligne 4,
o nous n'admettons pas la restitution [akitt\toy qui n'est pas assuree.
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.8 kusutoroqa toso pema 94
.9—10 vacant

\ [e]kera2[wo] κτιμένω έχει
.2 sarapedo [τε πε] φυτη μένω
.3 τόσ(σ)ον [σπέρμα]' GRA 30[ + 22]·
.4 τόσ(σ)ον δέ[ ]τον σπέρμα' GRA 42
.5 τόσ(σ)αι ΡειήρΡες]' ]1100f
.6 τόσ(σ)αι δε σΰσσαι* JllOOf
.8 ξυντροπά, τόσ(σ)ον σπέρμα" 94.

.1 "[e]Jkera2[n>o] a deux <terres> cultivees15

.2 [et] deux sarapeda plantes d'arbres:

.3 tant[de grain]: 30[+22] unites de ble;

.4 tant, d'autre part, de grain [ ]τον: 42 unites de ble;

.5 t nt de vignes: ]1100[;

.6 tant, d'autre part, de figuiers: ] 1100];

.8 en tout, tant de grain: 94 unites."

La tablette est assez mutilee et son Interpretation n'est, par conse-
quent, pas absolument certaine — il est particulierement dommage que
le mot en -to qualifiant σπέρμα, la ligne 4, ait ete mutile, car il pourait
etre decisif pour Interpreter Tideogramme du Ήέ'. Ce qui n'est pas
douteux, en revanche, c'est que ce texte recense deux sortes de terrains,
les uns, de culture cerealiere (annonces ligne l, recenses lignes 3—4 et
recapitules ligne 8), les autres, de culture arbustive (annonces ligne 2
et recenses lignes 5—6). Dans un inventaire purement descriptif de ce
type, le ble ne peut evidemment representer ni une taxe (Hypothese b),
ni une allocation de semence destinee la culture (Hypothese c), ni la
semence de Tannee suivante (hjrpothese f). II ne peut pas non plus etre
k recolte de Fannee (Hypothese d), car on attendrait alors que les lignes
5—6 recensent non des vignes et des figuiers, mais des fruits. Sont, par
contre, possibles Thypothose d'une supejrficie et celle d'une estimation
cadastrale des terres. C'est Tune d'elles que k serie Es va permettre
d'eliminer,

La serie Es est un ensemble d'archives exceptionnellement bien
conserve et comportant les tablettes suivantes: a) Es 650, qui enumere
les noms de quatorze Pyliens, invariablement suivis de eke tosode pemo,

15 Sur cettc interpretadoo de κτίμενος, voif nos Aspects du vocabulairc economique
myccnicri ( paraltre).
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'έχει τοσ(σ)όνδε σπέρμο, de Tidcogramme GRA et de quantites de
bld — la quantitc de Βίε a έίέ effacoe pour le quatorzieme nom; b) Es 644,
qui reprend dans Tordre les treize premicrs noms d'Es 650, chacun d'eux
itant suivi par la formule dosomo wetenvetei, δοσμός Ρέτεϊ-Ρέτεί',
rideogramme GRA et la quantite de ble — a la ligne 2, dosomo a ete
omis par manque de place; c) tretze tablettes individuelles consacrees a
chaque Pylien mentionne en Es 650 et 644 et comprenant les formules
suivantes, dont la syntaxe et Tordre des mots peuvent varier, reparties
sur quatre lignes: posedaone dosomo1*, Ποσειδάώνεΐ δοσμός, 34ketesi
dosomo, 34k&te-G\ δοσμός, wedanewo dosomo, wdan-f\Fo$ δοσμός,
diwijem dosomo, ΔιΡιήΡει δοσμός. Chacune de ces lignes se termine par
rideogramme GRA suivi de quantites de ble.

Δοσμός, qui a le sens de 'contribution' dans ies tablettes myceniennes17,
ne peut etre ici qu'une taxe fonciere. Or il se fait que si Ton suppose
que le ble d'Es 650 represente la valeur cadastrale des terres, cette Inter-
pretation ne peut etre retenue, car Timp t foncier d'un terrain ne peut
evidemment pas dtre egal ou superieur a s valeur cadastrale, puisque
celle-ci represente son revenu, reel ou fictif. Or, le total des οοσμοί
payes par Tun des tenanciers, Tesclave de mdaneu, s'eleve GRA T 4 V 518,
soit davantage que k valeur cadastrale supposee de son terrain, GRA T 4
(Es 650.6), et un autre exploitant, karai, a GRA T 3 d'imp ts payer19,
c'est- -dire autant que ce que s terre serait censee lui rapporter (Es
650.8)20. En outre, si les quantites de ble d'Es 650 representaient la valeur
cadastrale des terres, on attendrait que leurs montants soient en rapport
constant avec les chiffres des δοσμοί. Or ce rapport n'existe pas, ainsi
que le montre le tableau suivant, ou sont donnes successivement les
chiffres des δοσμοί, ceux d'Es 650, et le pourcentage des premiers par
rapport aux seconds21:

16 En Es703.1,A Mwa6teomis.
17 Cf. Y. Duhoux, Minos 9,1968, 93—95
18 GRA T l V 2 (Es 644.6) + GRA T 3 V 3 (Es 703)
19 GRA V 3 (Es 644.8) -t- GRA T 2 V 3 .(Es 726)
20 Un troisifeme exploitant, seno, devrait, quant lui, paycr GRA T 8 de taxes (GRA T 2

[Es 644.3] + GRA T 6 [Es 645]), alors que s terre n'est que de GRA l (Es 650.3).
21 On n'a tcnu compte, dans les exemples qui suivent, que des tenanciers dont tous les

chiffres ont έίέ conservos, ce qui exclut oporomeno, a^kiwaro^ rukoworo, pirottwo et
kudamaro.
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Total de tous ^ .cn 0/*~— .~j Es 650 %les
GRA2T7 GRA 6 . 45%

arekuturwo GRA4V3 GRA 7 57,8%
seno GRA T 8 GRA l 80%
»edanevodoero GRAT4V5 GRA T4 120,8%
wntyao GRA1T3V2 GRA 2 66,6%
karai GRA T 3 GRA T 3 100%
aneo GRA T 8 GRA l T 5 53,3%
oka GRA1V4 GRA1T2 88,8%

Ccs variations, incompatibles avec l'idee d'une valeur cadastrale,
s'expliquent uniquement dans l'hypothese oü les quantites de ble d'Es 650
ne seraient qu'un des elements du calcul de la taxe fbnciere, a savoir la
surface des terrains, les autres elements, dont nous n'avons pas garde
trace et qui devaient figurer dans des documents actuellement perdus,
etant la fertilite du sol, sä mise en valeur, son exposition etc., bref, son
rendement. Par consequent, les quantites de ble des series cadastrales
devaient representer k superficie des terres, celle-ci etant calculee d'apres
la quantite de grain qui pouvait y etre semee, comme on en a des exemples
ailleurs, en Grece et dans le monde oriental22.

Reste a calculer la valeur de cette mesure de superficie. Ce calcul ne
peut etre qu'approximatif, car il depend de deux facteurs qui ne nous
sont pas connus avec precision: k densite de Tensemencement a date
mycenienne et k valeur absolue des mesüres myceniennes de capacite.
A. Jarde a etabli que 175 litres de ble devaient etre seines en moyenne
par hectare en Grece classique23, mais nous ignorons evidemment si ce
chiffre vaut pour le second millenaire. A cette epoque, dans les civilisa-
tions orientales, le taux d'ensemencement est tres bas: 31,S24 et 49,625

22 Cf.f pour k Grtee, A* Jard£, Cereales 33; pour lOrient, Documents 236; Interpreta-
tion 100—1

» A.Jarde,Cerddes33—34
24 30 ala de semence [= 25,25 litres] pour l iku de terre [Ä 79,3 ares], cf. E. Ebeling-

B. Meissner, Rcallcxikon der Assyriologie 1928, s.v. Ackerbau 20 [epoque Cassite].
2* 30 qa d'orgc [« 40^20 Utres] pour l Iku de terre [estim* ici i 81 ares], c£ H. Lewy,

JAOS 63, 1944, 71 [£poque Cassite] — il est possiblc que ce chifFrc soit du ä un type
particulier de culture, oü un sillon sur deux £tait lais$6 en jach&re.
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litres par hectare26. Ccst donc entre ces deux extremes, 31,8 et 175 Ihres
par hectare, que le taux d'ensemencement mycenien a chance d'avoir ete
compris. La valeur des mesures myceniennes de capacite n'est, quant ä
eile, pas assuree27, mais les montants etablis par J. Chadwick28 semblent
bien etre les plus proches de la verite. Ces valeurs sont les suivantes:
l'unite = 96 litres; T = 9,6 litres; V == 1,6 litres; Z = 0,4 litres. Au taux
de 31,8 ou de 175 litres de semence par hectare, ces valeurs correspondent
aux surfaces suivantes: a) [31,81. par ha] unite = 3,018 ha; T = 30,18 ares;
V = 5,03 ares; Z = 1,257 ares; b) [175 1. par ha] unite = 54,85 ares;
T = 5,48 ares; V = 0,914 ares; Z = 0,228 ares.

U est possible de verifier la vraisemblance de ces deux series de
surfaces en les appliquant aux terrains les plus etendus et plus petits
connus dans les tablettes. Pour les terrains les plus grands, KN F 852.1
donne le chiffre de GRA 10.000[ pour la recolte en ble de la localite de
dawo29. Sachant que le ble devait produire, en Grece classique, de 4,5 ä 7
fois sä semence30, on peut estimer la surface des champs de ble de dawo
ä GRA 1.428[ ou GRA 2.222[, ce qui donne, d'apres les valeurs de la
serie a) [GRA = 3,018 ha], de 4.309,7 ä 6.705,9 ha, et d'apres celles de
la serie b) [GRA = 54,85 a], de 783,25 ä 1.218,76 ha. Ces chiffres doivent
etre doubles pour tenir compte de la jachere, ce qui donne, pour a), de
8.619,4 ä 13.411,8 ha, et pour b) de 1.566,5 ä 2.437,5 ha. Or, on sah
que dam etait situe non loin de Phaestos31, et, ä en juger par les enormes
quantites de ble qui y etaient recoltees, cette localite devait se trouver
dans la plaine de la Mesara, qui est depuis toujours le grenier ä ble de

26 Au troisieme millenaire (epoque dOuroukagina et de la Ille dynastie dOur), le taux
d'ensemencement est de lx/2 gur de semence [= 181,5 litres] pour l bür de terre
[= 6,35 ha], soit 28,5 litres par hectare (cf. E. Ebeling-B. Meissner, op. cit. 17); au
premier millenaire, U augmente nettement et se situe aux environs de 110 litres (E. Ehe-
ling-B. Meissner, op. cit. 20) ou de 178 litres (H. Lewy, JAOS 64, 1944, 70) l'hectare
[epoque Neo-babylonienne].

27 M. Ventris-J. Chadwick, Documents 58—60, estiment l'unite ä 120 litres; L. R. Palmer,
Interpretation 12—16 et 96—101, ä 60 litres; M. Lang, AJA 68, 1964, 99—105, ä
48 litres.

28 Dans une etude ä paraitre dont il a bien voulu nous communiquer les resultats.
29 II serait en principe possible que ces 10.000[ unites reprosentent la recolte annuelle de

dawoy augmentee des reserves de ble de la localite, mais Thypothese d'une moisson
trouve appui dans le terme amay interprete de fa^on seduisante par & , 'moisson'
(cf. Interpretation 406).

30 Cf. A. Jarde, Cereales 34, 60
31 Cf. G. R. Hart, Mnemosyne 18,1965,7 et J. T. Killen, Acta Mycenaea [ = Minos 12,

1971], 429—431.
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Tile32. Cette plaine mesure, precisement, environ 22.500 ha33. H est
difficilement croyable que les terres ble de la seule ville de dam aient
pu occuper de 8.619,4 13.411,8 ha — du tiers plus de Ja moitie de
toute la plaine, Par contre, les chiffres de 1.566,5 2.437,5 ha paraissent,
eux, raisonnables, dcavo n'occupant, au mieux, qu'un dixieme de la Mesara.
Les chiffres de la serie b) [GRA = 54,85 a] s'harmonisent donc le mieux
avec les donnees de F 852. Reste voir s'ils sont aussi satisfaisants dans
le cas des terrains les plus petits. En PY Eo 211.2/En 609.5 et Eo 276.S/
En 74.9 il est fait etat de terres mesurant V l, soit, selon les valeurs de b),
0,914 ares. Cette surface, peine s ffisante pour un minuscule potager,
est etonnamment reduite et ne repond pas aux superficies attestees en
Grece classique, o "toutes [les proprietes] que nous f nt connaitre les
inscriptions et les textes restent de dimensions moyennes", celles-ci etant
de Pordre de 19 a 53 ha34. II faut noter, tourefois, que le contraste entre
les terrains myceniens et ceux du premier millenaire a chance de tenir
nos sources d'information elles-memes, car, d'un cote, F n a affaire des
donnees le plus souvent disparates et dispersees dans le temps, tandis que,
de Tautre, l'on se trouve devant une comptabilite annuelle, systematique
et minutieuse, enumerant jusqu'au plus petit lopin. Un indice qu'il
pourrait bien en etre ainsi est fourni par le document qui se rapproche le
plus des textes E- de Pylos, d'apres M. Ventris et J. Chadwick35, savoir
le papyrus Wilbour, releve cadastral egjrptien date des environs de 1150
avant Jesus-Christ. Car cote de vastes domaines de plusieurs dizaines
d'hectares, ce texte mentionne une terre qui ne mesurerait, selon A. H.
Gardiner, que quatre 'coudees* (mfy-t3)y soit 1,09 ares36, ce qui recoupe
presque exactement le chiffre de 0,914 ares. Ce fait ne semble pas propre

FEgypte, puisque S. E. Aschenbrenner, qui a etudie de pres Pagriculture
d'un village de la Messenie contemporaine, nous signale tres aimablement
que la culture en terrasses peut donner de petits lopins ne mesurant
qu'un are de surface. Tout ceci donne une relative confiance dans les
valeurs de k serie b) et fait penser que Punite de ble (GRA = 96 1.) =
54,85 ares, T = 5,48 a, V = 0,914 a et Z = 0,228 a. On comparera, au
premier millenaire, le medimne de Cyrenajque et de Sicile, valant 52,24
Ihres de ble, qui represente une surface d'environ 27,3 ares37.

32 Ct L. G. A baugh, Cretc 1953, 243
33 Cf. Μεγάλη Ελληνική Εγκυκλοπαίδεια 1931, s.v. Μεσαρά.
3« A.Jardc,Ccrealesl21
36 Documcnts 238—239
3e Cf. A. H, Gardincr, The Wilbour Papyrus Π, 1948, 96 et 214—215
37 Cf. F. Hultsch, Gr. u. r m. Metrologie 1882«, 651, 654

3 KADMOS ΧΙΠ
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II. DA et PA

Le sigle DA est cmploye propos de terres en P Υ Εη 609.1 et
An 830.6, 9 (scribe 1) et Cnossos dans la serie Uf. Parmi ces textes,
En 609 est le plus interessant:

En 609.1 pakijanija tosa damate DA 40
.2 tosode tereta eneesi VIR 14

.3—18 ...

Ce texte est un recapitulatif, donnant le nombre de damate, en abrege
DA**, et de tereta, τελεσταί, des series Eo/En. Ce point a ete observe
depuis longtemps, et Γόη a cherche quoi repondaient, en Eo/En, les
40 damate, en meme temps que l'on tentait d'identifier les τελεσταί
annonces par En 609.2. Or il se fait qu'au lieu des 14 τελεσταί attendus,
Eo/En n'en recense que 13, cf. les 13 sections d'Eo/En. De la, divers
essais pour retrouver le quatomeme. On a suppose: a) que ce τελεστάς
etait leparako d'Eb 173/E 613. II39; b) qu'il etait \epereqotapeqota d'En
659.540; c) que le τελεστάς d'Eo 278/En 467.1 occupait, en plus de s
terre, celle d'un de ses collegues41; d) que Tun des τελεσταί aurait ete
elimine du groupe42; e) que les tablettes Eo/En qui le concernaient
auraient disparu43. Rien de tout ceci ne convainc, car a) parako fait
indiscutablement partie d'Eb/Ep et ne peut etre rapproche d'Eo/En; b)
comment expliquer quepereqotapeqota serait le seul des 14 τελεσταί ne
pas avoir de tablette Eo et de section En qui lui seraient consacrees en
propre? c) si Pon admet que le τελεστάς d'Eo 278/En 467.1 occupait
deux terres, ce qui n'est pas douteux, on arrive bien un total de 14 terres,
mais elles ne sont occupees que par 13 — et non 14 — τελεσταί;
d) on se resigne mal accepter que le chiffre 14 d'En 609.2 serait
incorrect; e) la solution est possible, mais desesperee. Une autre ex-
plication doit donc etre cherchee, qui pourrait etre la suivante. II a
38 Sur l'usage de faire preceder une abreviation suivie d'vm chiffre par le nom de la

denree έοήί en toutes lettres, cf. erapija E 8, έλαφίοα Έ(λαφίαΐ) 8, "peaux de cerfs:
8 peaux de cerfs" (PY b 1316); etc. II nous parait peu plausible — meme si, theori-
quement, c'est une possibilite envisageable — que damate et DA representent deux
mots differents (ainsi, A. Furumark, Eranos 52,1954,38—40; M. Lejeune, Memoires I,
1958,192—193; S. Galderone, Siculorum Gymnasium 13,1960, 91—94).

39 E. L. Bennett, AJA 60,1956,117 .
40 Interpretation 198; Documents 242
41 M. Lejeune, Memoires II, 1971,79 n. 69
42 M. Lang, Mycenaean Studies (Wingspread) 50
43 F. R. Adrados, Emerita 24,1956,360—1 et 29,1961,59—62; M. S. Ruiperez, Minos 5,

1957, 195—6; T. B. L. Webster, Collection Latomus 28, 1957, 532—533
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dej ete remarque que deux tablettes, Eo 444 et En 659.1—6, que
Γόη fait traditionnellement se correspondre, ne coincident pas. En
effet, Eo 444 comporte 5 όνατήρες, En 659.1—6 n/en compte
que 4; le bailleur des terres d'Eo 444 se nomme padajeu et exerce
la fonction, peu claire pour nous, de peqota, tandis que celui d'En
659.1—6 exerce bien ce meme metier de peqota, mais se nomme
qereqotalpereqota. Enfin, les dimensions d'Eo 444 ne paraissent pas se
preter a contenir le texte que Ton voudrait y restituer d'apres En 659. l —o44.
Si Ton accepte que ces deux documents ne se correspondent pas, il faut
admettre que, dans Tetat actuel de notre documentation, la section En
repondant a Eo 444 et la tablette Eo repondant a En 659.1—6 ont ete
perdues. Mais il s'ensuit que le quatorzieme τελεστάς d'Eo/En ne peut
etre, des lors, que le padajeu d'Eo 444, qui exe^ait le metier de peqota et
avait 5 όνατήρες. Cest sur base des series Eo/En ainsi rearrangees que
doit etre cherche a quoi pourraient correspondre les 40 DA d'En 609.1.
Ce chiffre ne correspond pas aux quantites de ble des 14 τελεσταί, dont
le total devait etre compris entre GRA 33 T 5 V 2 et, au maximum,
GRA 36 T 4 V l45, ni au ble des όνατήρες, qui s'eleve a GRA 6 T 3 V 4,
plus les quantites, actuellement perdues, de Eo 444.2—6. Les DA ne
peuvent non plus etre les differentes personnes d'Eo/En, puisque Ton en
compte 39, ^\MS padajeu peqota et ses 5 όνατήρες (Eo 444). Le nombre
d'ovata, 'locations'46, concedees par les τελεσταί se monte bien, lui,
a 40, mais le fait que les τελεσταί 'se trouvent dans' (eneesi, ένέενσι,
cf. En 609.2) les DA exclut cette solution, car comment les τελεσταί
auraient-ils pu occuper des terres qu'ils avaient cedees a des locataires?
Et quel interet aurait presente le comptage du nombre — non de la
superficie — des όνατά? Π reste, par elimination, que DA ne peut etre
qu'une mesure de surface, differente de GRA et relative a Pensemble des
terres des τελεσταί, cf. ένέενσι, 'ils s'y [dans les 40 DA] trouvent', en
En 609.2. La serie Uf confirme cette conclusion, puisque DA semble y
remplir une fonction analogue a celle de GRA dans les series E- et est,
en outre, assorti d'une unite divisionnaire, PA. On peut, sur cette base,
tenter de lire DA = damate. Doivent visiblement etre eliminees des inter-

44 Cf. M. Lejeune, Memoires 1247 et n. 44; L. Deroy, AC 32,1963,429—431
45 Le total des sections d'En se monte GRA 31 T 4 V 2; pour Eo 444, J.-P. Olivier

nous Signale aimablement, et nous l'en remercions, que le premier chiffre pourrait
avoir ete 2 (en £ait, le scribe aurait 6crit un '4', qu'il aurait cnsuite corrigo en *2') ou,
pcut-ctre, mais moins probablement, 4, de sorte que le chiffre de la ligne l pourrait
albr de GRA 2 J [1] GRA f T P V 5).

46 Sur cette Interpretation, voir nos Aspects du vocabukire oconomiquc mycenien
(a paraitre).
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protations comme Δάματηρ, '*terre arable'47, δαμάρτει, 'pour l'inten-
dant'48, δάμαρτες, 'familles'49, 'fermes'60, 'personnes de la famillc,
famulf®^ 'fonctionnaires'62, 'maisons, familles, proprietes familiales'53,
'maitres de maison'64, δμά(σ)θη ou δμά(σ)θεν, 'a (ou ont) ete cultivee(s)>55.
Par contre, une lecture δάμαρτες (nom. plur. de δάμαρ) est acceptable,

condition d'admettre que δάμαρ, qui serait homographe du nom
mycenien de Γ 'Intendant', δάμαρ/δύμαρ56, n'aurait pas encore le sens
d* 'epouse* qui est le sien a partir d'Homere, mais designerait une unite
de mesure de terre arable57. Ceci est possible si Ton donne a δάμαρ,
decompose en δαμ- ['maison'] et -αρτ [suffixe neutre]58, le sens etymo-
logique de 'maisonnee'. Comparer, pour Revolution de 'maisonnee' a,
d'une part, 'epouse', et, d'autre part, a une mesure de superficie, le latin
famliay qui a donne en latin medieval le nom d'une unite de superficie,
famiHa™, et en roumain le nom de Γ 'epouse', femeif®. Reste a voir a
quel type de mesure de surface δάμαρ se refere: s'agit-il d'une mesure
de superficie pure et simple, fondee exclusivement sur les dimensions de
la terre, ou bien d'une evaluation plus complexe, tenant compte du
rendement du sol? Comparer, pour Pexistence de ces deux possibilites,
Panglo-saxon bide, issu precisement d'une racine * /V-, *Α/!ζ-, signifiant
'menage, famille', et qui se definit par "a measure of land in Old English
times, continued for some time after the Norman Conquest, varying in

« M. Vcntris-J. Chadwick, JHS 73,1953,98; A. Furumark, Eranos 52,1954,40; T. B. L.
Webster, BICS l, 1954, 11 et 13, ainsi que Collection Latomus 28, 1957, 531—536

48 M. Lejeune, Memoires 1193
49 L. R. Palmer, TPhS 1954 (1955), 34 n. l et Interpretation 190; G. Pugliese CarratelH,

PP 9, 1954, 92; E. L. Bennett, AJA 60, 1956, 119—20; M. S. Ruiperez, Minos 4,
1956,162; L. Deroy-M. Gerard, Cadastre 79

50 L. R. Palmer, TPhS 1954 (1955), 34 n. 1; E. L. Bennett, AJA 60, 1956, 119—20
Ά C. Gallavotti, SIFC 30, 1958, 54—5; F, R. Adrados, Emerita 29, 1961, 287—9
52 A. Morpurgo, PP 13,1958,322—4
53 M. Gerard-Rousseau, Mentions 1968, 53—54
M C. J. Ruijgh, SMEA 15,1972,96—99
55 H. M hlestein, Athenaeum 46, 1958, 366; S. Calderone, Siculorum Gymnasium 13,

1960, 92—93; M. Doria, Awiamento 1965,129
56 Sur le nom de Γ 'Intendant* en mycenien, cf. M. Lejeune, Memoires I, 178—201 et

J.-P. Olivier, Desservants 1960, 38-7-47
67 G. Pugliese Carratelli; PP 9, 1954, 225; Documents 242; L. R. Palmer, Μνήμης

Χάριν Π, 1957, 74; Gnomon 29, 1957, 115; Sprache 5, 1959, 137.
58 Cf. E. Benveniste, Origines 1935, 30
59 Cf. Du Cange, Gloss. med. inf. latinitatis 1885, s.v. 29fami a
80 Le rapprochement avec roum. y*/sv*/* est du L. R. Palmer, Interpretation 190.
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extent with the nature of the ground, etc.: primarily, the amount consi-
dered adequate for the support of one free family with its dependants;
at an early date defined. äs being äs much äs could be tillpd with one
plough in a year... The question of the extent of the hide has been much
controverted. The general conclusion appears to be that it was nor-
mally = 120 acres"61.

Dans Thypothese oü representerait une surface süffisante pour
nourrir une 'maisonnee', on s'attendrait a ce que, en principe, chaque
famille ait l DA de terre, ni plus ni moins. Cest, de fait, la Situation
qui s'observe le plus souvent dans k serie Uf, oü a 22 fois DA l de
terre par personne sur un total de 32 exemples indiscutables. II faut
cependant noter que a 2 exemples de DA 5 (Uf 79,7492) et l exemple
de DA l (Uf 7488); surtout, il existe 7 cas oü DA \ est suivi de Turnte
divisionnaire, PA*2. Un phenomene semblable s'observe a Pylos, oü les
14 d'Eo/En occupent non pas 14 DA, mais 40, et oü les
terres du korete a'aterewija comportent DA 30[ (An 830.6). On retire de
ceci Timpression que DA devait representer, a Torigine, la surface
necessaire a k subsistance d'une famille, compte tenu du rendement du
sol, mais a evolue en mesure de superficie pure et simple. Cette evolution
est en cours a Cnossos, oü Tetat ancien est largement majoritaire, mais
oü apparaissent de nets signes de changement; a Pylos — est-ce du ä un
etat cTesprit plus novateur que celui de k Crete ou bien ä une difference
chronologique? — tout est apparemment dejä termine, et, meme, une
unite nouvelle, GRA(num), a presque entierement supplante Tancienne,
phenomene courant dans tous les systemes de mesure.

Si tout ceci est correct, la serie Eo/En fournit k possibilite d'evaluer
k valeur de DA, puisqu'elle donne une equivalence entre DA et GRA,
DA 40 repondant ä un total allant de GRA 33 T 5 V 2 ä GRA 36 T 4 V l
(cf. p. 35), soit de 1.839,27 ä 1.997,43 ares. D'apres cette base, l DA
vaudrait de 45,98 ä 49,93 ares. On comparera Vheredium ktin, surface de
terre donnee, selon k legende, par Romulus ä chaque citoyen romain,
qui mesurait 2 iugera, soit 50,46 ares63; cf. aussi le hide angkis, equivalant
initialement ä k surface necessaire ä toute. une femille, et qui a fini par
valok 120 acres, soit environ 48 ares (voir suprä). Quant ä Tunke
divisionnaire du DA, le PA, on sah qu'il devait y en avoir plus de 3
par DA, cf. DA \ PA 3 en Uf 836. Si tient compte de k predilection

The Oxford Engiish Dicrionary 1933, s.v. bide
üf432^-4,835—837,5973
Varron, Rerum Rusticarum libri I, 10, 2 — cf. F. Hultsch, Gr. u. röm. Metrologie2

86 et n. 4
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que les Mycinicns scmblcnt avoir eue pour les unites divisionnaires
valant 1/4 ou 1/6 de Tunke immediatement supdrieure64, on attribuera
au PA la valeur d'1/4 ou d'1/6 de DA**, cc qui dquivaut une surface
de 11,49 12,48 ares, ou de 7,66 8,32 ares. Le nom que portait le PA
est malheu reuscmcnt enigmatique, puisque nous n'en connaissons
jusqu'id que l'abreviation. On a songe a le rapprocher de στάδιον
<*σπάδιον6β; d'autres interpretations, tout aussi inverifiables, sont
possibles, e.g. *πάλαθρον, 'plethre', qui serait πέλεθρον comme
βάραθρον βέρεθρον — on notera, mais sans y voir autre chose
qu'une simple comcidence, que dans Thypothese o le PA mesurerait
de 7,66 12,48 ares, il serait sensiblement egal au plethre ckssique,
valant de 7,23 12,25 ares.

64 Cf. Z = 1/4 de V (capacitc solide et liquide) et N = 1/4 de M (poids); V « 1/6 de T
(capacite solide), V = 1/6 de S (capacite liquide) et Q = 1/6 de P [?] (poids)

65 La valeur de 1/6 de DA a doj ete proposee par W. Winter, AJP 79, 1958, 207
** Documents 270 .


